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Fête de la Présentation du Seigneur 
Notre-Dame de Bonsecours 

Dimanche 2 février 2020 

Lectures : 
Livre du prophète Malachie 3, 1-4 – Psaume 23 
Lettre aux Hébreux 2, 14-18  
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 2, 22-40 

 

Homélie 

« Les parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem … selon ce qui est écrit dans la Loi » (Lc 2, 22). 

Marie et Joseph observent la Loi, comme le vieillard Syméon, comme la femme prophète Anne. 
Qu’est-ce que cette Loi dont parle l’Evangile ? C’est le chemin emprunté par Dieu pour guider 
son peuple, pour le préparer à recevoir le Messie, le Sauveur, le « messager de l’Alliance » (Ml 
3, 2). 

Ce chemin s’est manifesté dans l’appel d’Abraham et sa réponse ; Ce chemin est balisé par les 
commandements révélés à Moïse, règle sûre à laquelle s’attache le peuple choisi ; Ce chemin 
s’approfondit dans l’aventure houleuse des tribus d’Israël à la recherche du bonheur, en 
particulier lorsque Dieu rattrape son peuple, lui fait miséricorde, et trouve des hommes et des 
femmes pour revenir à Lui. 

Dieu ne renonce jamais au chemin de l’alliance. Le temple de Jérusalem en est le symbole, mieux 
le lieu de la rencontre, autour de la Loi. Le Grand prêtre y garde la loi qui rapproche les hommes 
de Dieu, rend grâce pour les bienfaits de Dieu, implore le pardon pour les péchés. Plusieurs fois 
détruit ou pillé, le temple n’est jamais abandonné. Comme l’alliance plusieurs fois rompue mais 
autant de fois reconstruite. 

A quoi pensent Marie et Joseph quand ils montent au temple pour consacrer leur premier-né et 
offrir ce qui est dû ? Ils sont dans le secret de cet enfant qui vient de l’Esprit Saint. 

Le cœur immaculé de Marie et le cœur juste de Joseph sont heureux. Il y a là plus que Moïse, 
plus que la Loi. 

Nous passons de la loi à l’Esprit Saint. L’enfant vient de l’Esprit Saint, cet Esprit qui est sur 
Syméon « attendant la consolation d’Israël » (Lc 2, 25), cet Esprit qui habite la louange d’Anne 
joyeuse de « parler de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance d’Israël » (Lc 2, 38). 

Ce sera la plus belle des offrandes jamais faite dans le temple : l’enfant de Marie, conçu de 
l’Esprit Saint ! Par Marie, Joseph et le peuple des croyants passent de la Loi à l’Esprit Saint. 
L’alliance entre Dieu et les hommes s’accomplit, prend une tournure nouvelle. 

Il ne s’agit pas d’une alliance fondée sur une volonté humaine, comme un traité européen que 
l’on pourrait faire et défaire. Il ne s’agit plus d’une loi qui rapproche. En Marie, est né l’enfant-
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Dieu par la grâce de l’Esprit Saint. Par celui qui est né de Marie, plus rien ne peut séparer 
l’homme de son Dieu, car il est tout à la fois le fils de Marie et le fils de Dieu. 

« Il lui fallait se rendre en tout semblable à ses frères pour devenir un grand prêtre 
miséricordieux et digne de foi pour les relations avec Dieu, afin d’enlever les péchés du 
peuple » (He 2, 17). 

A quoi ressemble le sanctuaire de Bonsecours dont nous célébrons le jubilé ? Est-ce un 
nouveau temple pour se rapprocher de Dieu, un nouveau temple où demander protection 
contre une promesse, à l’image de Moïse promettant d’observer la loi ? 

Frères et sœurs, en particulier vous consacrés au Seigneur, notre basilique peut être plus que 
cela. Notre basilique est un temple pour célébrer la joie d’être définitivement rachetés et unis à 
l’amour de Dieu, à Dieu lui-même, dans notre marche vers lui, avec et par Marie. 

A 84 ans, Anne n’avait plus rien à espérer d’autre que cet amour ; le vieillard Syméon est 
comblé : « Maintenant, tu peux laisser s’en aller ton serviteur, car mes yeux ont vu ton salut » 
(Lc 2, 29). Il pressent que cet amour est débordant au-delà d’Israël : « Lumière qui se révèle aux 
nations » (Lc 2, 30). 

Votre consécration n’est pas une loi en plus, un onzième commandement. Elle exprime la 
vocation fondamentale de l’humanité rejointe par le Fils bien-aimé, une humanité encore en 
marche, une humanité offerte, comme la plus belle des offrandes. 

Marchons dans la confiance avec Marie sur le chemin de l’offrande de nos vies au Père, unis au 
Fils dans l’Esprit Saint. Etre unis à Marie, venir prier en cette basilique, c’est répondre au souffle 
de l’Esprit Saint pour la louange, pour la supplication, pour l’action de grâce, mais toujours dans 
le désir que la volonté du Père soit faite.  

Confions à Marie notre consécration, celle de chacune de nos communautés. Que ce soit l’amour 
qui inspire nos journées et notre fidélité. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


